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PRÉAMBULE
En 2023, les équipes du Cerema travaillant sur l’aménagement durable opérationnel et sur la
résilience ont animé un Groupe de Travail (GT) ouvert aux acteurs de l’aménagement. Celui-ci a
exploré les articulations entre ces sujets afin de décliner plus concrètement (et au-delà de
l’injonction) les enjeux et les leviers de la résilience à l’échelle de l’aménagement opérationnel, à
l’échelle des quartiers.

Ce groupe de travail a été créé dans le cadre de Quartiers de Demain, une communauté (sur la
plateforme Expertises.Territoires) réunissant les professionnels de l’aménagement (collectivités,
aménageurs, concepteurs etc) qui échangent et partagent sur les nouvelles pratiques de
l’aménagement urbain vers des quartiers plus sobres, plus résilients et plus inclusifs.

Ce groupe de travail est parti des constats de l’aggravation des effets du changement climatique,
de la raréfaction des ressources, de la multiplication des crises devenues plus fréquentes, plus
intenses, plus interdépendantes... phénomènes qui ont des impacts multiples sur les opérations
d’aménagement. 
Dès lors :

La Boussole de la Résilience, outil développé par le Cerema, offre un cadre de réflexion et d’action
pour mieux comprendre la résilience, favoriser une compréhension transversale des aléas actuels
et futurs, des vulnérabilités, et dessiner des modes d’actions résolument collectifs. Il s’agissait avec
ce GT de tester sa déclinaison opérationnelle à travers deux cas d’applications particulièrement
d’actualités: la surchauffe urbaine et le risque d’inondation. Ces deux thématiques, qui font l’objet
par ailleurs d’expertises et d’accompagnement par le Cerema, ont été approfondies pour identifier
des questions clés et des solutions en matière d’aménagement.

Quatre sessions mêlant des temps de présentation et de travail collectif ont été organisées avec
différents participants issus de structures diverses ayant un intérêt pour ces thématiques, afin de
récolter leurs préoccupations, questionnements, d’envisager des pistes, de recueillir des retours
d’expériences.

A l’issue de ce GT les réflexions se sont poursuivies en interne afin de préciser quel livrable pouvait
être envisagé : rester sur l’ambition de départ de faire atterrir la boussole de la résilience à l’échelle
opérationnelle (une déclinaison de la boussole) ou envisager une autre proposition. L’intention
était de proposer un outil facilement appropriable en réponse aux besoins variés formulés par les
participants et participantes du GT, tout en évitant de réinventer un nouveau référentiel.

Ce rendu propose une inversion de cette proposition initiale : partir du Guide de l’Aménagement
Durable (ex Référentiel ÉcoQuartier) avec ses 4 dimensions et 20 engagements en y intégrant les
recommandations issues du GT qui se décomposent autour des 6 piliers de la boussole de la
résilience. En effet le Guide de l’Aménagement Durable a une vocation très opérationnelle pour les
porteurs de projet et est également un cadre de réflexion amont structuré et utilisé depuis plus de
10 ans par les collectivités et porteurs de projets d’aménagement. De plus, il est en perpétuelle
évolution pour mieux coller aux préoccupations actuelles et aux transformations législatives.

Ce livrable vient donc renforcer la prise en compte de la résilience dans tous les engagements du
Guide de l’Aménagement Durable. Il a vocation à être testé, amélioré par les porteurs de projets
intéressés et pourra venir alimenter les discussions du comité scientifique ÉcoQuartier.

Comment les opérations d’aménagement peuvent être des leviers pour renforcer
la résilience à l’échelle des quartiers et de leurs interactions territoriales ?

https://www.google.com/url?q=https://www.expertises-territoires.fr/&sa=D&source=editors&ust=1713203035987789&usg=AOvVaw3axoeQ0DzGgDf3x4zuouY5
https://www.cerema.fr/system/files/documents/2020/10/boussoleresilience-cerema-web-finalpdf.pdf
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Co-opérer : agir pour et
avec l'ensemble des parties

prenantes

Se mettre d'accord sur
l'essentiel pour le

protéger et accepter
de se transformer

Se préparer en
amont de la

perturbation 
pour pouvoir réagir

pendant

Quelles sont les questions clés ? 
Qu'est-ce qui doit guider le projet ? 

Comment mettre en oeuvre ces principes dans le projet d’aménagement ?
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LA BOUSSOLE DE LA RÉSILIENCE

GOUVERNANCE
INTÉGRÉE 

ET PARTAGÉE

GÉRER L'INÉVITABLE
PROTÉGER L'ESSENTIEL

ÉVITER L'INGÉRABLE
L'IMPÉRATIF DE SOBRIÉTÉ

GARANTIR LA COHÉSION
ET LA SOLIDARITÉ

ANTICIPER,
CONNAITRE, 
SE PRÉPARER

VEILLER,
S'ADAPTER,
APPRENDRE

La boussole de la résilience est un cadre de pensée et
d'action pour améliorer la résilience de son territoire ou
de son quartier. Elle est une grille de lecture transversale
qui permet de mieux comprendre ce qu'implique
concrètement la résilience du territoire et comment la
renforcer. Elle facilite l'analyse de l'existant et
l'identification de pistes d'actions.

6principes
GUIDERpour 

18leviers 
METTRE EN 
OEUVRE

pour 

La boussole de la
résilience

https://www.cerema.fr/fr/centre-ressources/boutique/boussole-resilience
https://www.cerema.fr/fr/centre-ressources/boutique/boussole-resilience
https://www.cerema.fr/fr/centre-ressources/boutique/boussole-resilience
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LE GUIDE 
DE L’AMÉNAGEMENT DURABLE

Ce Guide de l’Aménagement Durable pour des territoires sobres, résilients, inclusifs et créateurs
de valeurs accompagne les acteurs de tous les territoires dans la mise en œuvre de leurs projets
pour répondre aux grands défis de la ville durable. C‘est un cadre de référence et un guide
méthodologique pour concevoir un aménagement durable dans une approche intégrée.
Décomposé en 4 dimensions et 20 engagements, il a pour objectif d‘éclairer les choix des
décideurs pour trouver des solutions contextualisées et adaptées aux spécificités de leur
territoire.

Le guide de
l’aménagement

durable

https://www.ecoquartiers.logement.gouv.fr/document/nouveau-referentiel-ecoquartier-2023/
https://www.ecoquartiers.logement.gouv.fr/document/nouveau-referentiel-ecoquartier-2023/
https://www.ecoquartiers.logement.gouv.fr/document/nouveau-referentiel-ecoquartier-2023/
https://www.ecoquartiers.logement.gouv.fr/document/nouveau-referentiel-ecoquartier-2023/
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DÉMARCHE ET
PROCESSUS

3    Associer les habitants et
usagers

1      Concevoir un projet prenant en
compte les besoins de tous et les
particularités du territoire

2  Mettre en oeuvre une
gouvernance et un pilotage
adaptés

4      Développer l’approche en
coût global

5       Evaluer, mesurer l’impact et
améliorer en continu 
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Concevoir un projet prenant en
compte les besoins de tous et les
particularités du territoire

ENGAGEMENT 1

Cet engagement vise à concevoir un projet d’aménagement contextualisé par rapport aux besoins et aux
particularités de la collectivité et du territoire. Afin d’y parvenir, chaque projet s’appuie sur une
connaissance spécifique issue de diagnostics mais aussi sur les acteurs clés qui ne sont pas toujours les
mêmes d’un territoire à l’autre. Il s’agit aussi pour le porteur de projet et les partenaires d’identifier et de
hiérarchiser les enjeux prioritaires permettant de construire un programme adapté à ce contexte et
partagé.

L’approche résilience vient renforcer l’importance d’un diagnostic de vulnérabilité
partagé afin d’intégrer ce sujet dans les enjeux du territoire et de le prendre en compte
dans la programmation. Notamment suite à une crise, il s’agit d’apprendre à travers les
retours d’expériences pour augmenter l’ensemble des capacités à résister, à absorber, à
recouvrer et à évoluer, à se transformer. Les choix doivent idéalement être collectifs et
s’inscrire dans des trajectoires de transition écologique qui garantissent les besoins
essentiels et le non dépassement des limites planétaires.

Un quartier résilient cherche aussi à renforcer ses relations avec les autres quartiers et
territoires et construire des partenariats d’intérêts conjoints aux échelles appropriées :
accords sur un bassin versant pour les inondations, la qualité des eaux ou le stress
hydriques, échanges de données sur le suivi de sites sensibles, etc.

DÉMARCHE ET PROCESSUS

Est-ce que les aléas actuels et futurs, en tenant
compte des trajectoires de réchauffement et
des impacts du changement climatique, sont
connus et intégrés dans le projet ?

#Gouvernance #Anticipation #Adaptation #Sobriété #Robustesse

Sont-ils partagés avec les élus, les acteurs du
projet (concepteurs, constructeurs,
gestionnaires de réseaux,...) et les habitants ?

Est-ce que le périmètre du projet a été réfléchi
en fonction de l’exposition aux aléas actuels et
futurs ?

Est-ce que la programmation du projet est
adaptée au niveau d’exposition à des aléas
climatiques actuel et futurs afin de limiter les
besoins d’adaptation ? 

La contrainte liée aux risques a-t-elle permis
d’engager un débat sur la sobriété, sur ce qui
fait commun, sur ce qui est essentiel à mettre
en œuvre dans ce projet d’aménagement ? 

Est-ce que les diagnostics du projet
comprennent une analyse des usages pour
assurer une réponse adaptée sur l’aménagement
? Et assurer une continuité de services en cas
d’aléa climatique (canicule ou autre)
(accessibilité, qualité des espaces publics) ?

Est-ce que le projet prend en compte et
contribue aux engagements territoriaux en
matière de gestion des risques, climat,
biodiversité ?

Est-ce que le porteur de projet s’est doté de
critères pour arbitrer et concilier les différents
enjeux, risques et usages concernés par le
périmètre de l’opération, et éviter de possibles
antagonismes et mal-adaptation ?

Quels moyens sont mis en oeuvre pour identifier
et ajuster la programmation en fonction de
l’évolution du contexte social, économique,
politique, réglementaire ou environnemental ? 
#Extrait du Guide Aménagement Durable 
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Mettre en oeuvre 
une gouvernance et 
un pilotage adaptés

ENGAGEMENT 2

Cet engagement concerne le pilotage et la gouvernance de l’opération. Le pilotage se décline à la fois sur
les acteurs qui se réunissent et décident des orientations et des étapes clés du projet mais aussi des
instances mises en place pour favoriser ces décisions dans la durée. L’articulation entre techniciens et
politiques est particulièrement importante ainsi que l’anticipation des phases depuis l’amont du projet
jusqu’à sa gestion.

L’approche résilience doit permettre d’intégrer davantage d’acteurs dans la
gouvernance afin de mieux anticiper les crises et se transformer en conséquence. Il s’agit
d’une part de passer d’une gouvernance institutionnelle, hiérarchisée à une gouvernance
plus horizontale et faisant la part belle à l’émergence, à l’intuition, à l’expérimentation et
aux co-responsabilités.

L’implication de tous les acteurs locaux, qu’ils soient citoyens, élus, techniciens ou
entrepreneurs, est un principe incontournable, ainsi que la mise en place des conditions
de dialogue, d’apprentissage collectif et de co-élaboration des réponses les mieux
adaptées aux réalités locales. La diversité des regards et des expériences est source de
richesse, de créativité, d’innovation dans les projets.

DÉMARCHE ET PROCESSUS

Comment le pilotage et la gouvernance du
projet d’aménagement intègrent-ils les
compétences nécessaires en matière de
résilience ? 

#Gouvernance #Cohésion-Solidarité #Anticipation #Adaptation 

Est-ce que les acteurs de toute la chaîne
opérationnelle sont identifiés et associés au bon
moment pour réduire la vulnérabilité à chaque
phase du projet (conception, réalisation,
gestion) ? Notamment, est-ce que les
gestionnaires sont impliqués dans les choix
amont ?

Comment le dialogue transversal est-il assuré
pour optimiser les bénéfices et éviter les
mesures contradictoires / antagonistes en terme
de résilience ? (en interne / en externe avec
aménageurs, promoteurs, etc.) 

Est-ce que des freins à la coopération entre
différentes cultures métiers (climat, risques, etc.)
ont été identifiés ?

Des échanges ont-ils été organisés avec d’autres
collectivités ou aménageurs confrontés à des
risques similaires sur leur opération ? A quel
stade du projet ?

Au sein de la collectivité, comment sont
coordonnées les différentes compétences et
interventions sur la résilience ? Cette
coordination prend-elle en compte l’échelle de
l’aménagement ? 

La collectivité dispose-t-elle d’un cadre ou
référentiel existant en matière de résilience ?
Est-ce que l’équipe projet est formée/sensibilisée
sur la résilience, le climat ou les risques ?

Est-ce que le pilotage du projet prévoit de
réactualiser ses connaissances sur les niveaux de
risques et d’aléas au cours de la phase de
conception du projet (pouvant s’étendre sur
plusieurs années) ? La gouvernance permettra-
elle de ré-interroger, en conséquence, les
éléments du projet (périmètre, programmation,
usages, etc.) ?

Est-ce qu’un exercice de simulation de crise est
nécessaire/envisageable à l’échelle du quartier ?
Quels acteurs devront être mobilisés ? 

En phase chantier, après la livraison et sur le long
terme, quelles modalités d’accompagnement au
changement et quels dispositifs mettre en place
pour recueillir les retours des habitants, usagers
et gestionnaires ? 
#Extrait du Guide Aménagement Durable 
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Associer les habitants et usagers
ENGAGEMENT 3

Cet engagement vise à la mobilisation de la société civile : habitants et usagers de l’opération tout au long
du projet et dès les phases amont. Celle-ci est facilitée en créant les conditions de cette mobilisation :
sensibilisation, outils et méthodologies diversifiés en s’appuyant sur les instances participatives,
institutionnelles ou non, et en visant le temps long afin de favoriser l’appropriation.

L’implication des habitants et usagers est très importante en cas de crise, que ce soit
pour que les risques et vulnérabilités soient connus et partagés, mais aussi pour
s’appuyer sur les relais de solidarité de proximité et augmenter la capacité d’agir des
habitants.

En stimulant les initiatives citoyennes, en soutenant l’émergence d’innovations sociales,
en revendiquant la transparence, la communication et la culture du dialogue, la
collectivité favorise la confiance des acteurs. Une vie locale riche et dynamique est la
condition d’une capacité d’auto-organisation et de mise en mouvement collective, en
cas de choc, mais aussi après, pour se transformer dans la durée.

DÉMARCHE ET PROCESSUS

 #Cohésion-Solidarité #Anticipation #Adaptation #Sobri été

Comment le projet prévoit-il d’identifier les
futurs bénéficiaires et usagers en amont, puis de
les informer, consulter et associer à la
conception du projet dans les choix
d’aménagement ?

Est-ce que les instances participatives du projet
ont permis d’échanger sur les risques et les
vulnérabilités dès l’amont de la conception du
projet ? 

Est-ce que le projet a identifié les populations
vulnérables au sein du quartier (ou à proximité) ? 

Comment sont associées les populations
vulnérables à la participation liée à la
conception du projet ? Est-ce que les modalités
d’accès sont adaptées à la population ? Est-ce
qu’ils s’appuient sur des dispositifs/réseaux de
solidarité existants ? 

Existe-t-il ou est-il possible / envisagé de mettre
en place un réseau de citoyens qui puisse être
mobilisé, notamment en cas de crise ?

Les usagers sont-ils mis en capacité d’agir pour
être impliqués pendant un épisode de crise
(culture du risque, plan de continuité d’activité,
plan familial de mise en sûreté) ?

Comment les dispositifs d’alerte seront partagés
dans le quartier ? Quels sont les moyens
envisagés pour cibler les populations les plus
vulnérables au risque encouru ? 

Est-ce que les usagers ont été associés à
l’identification, localisation de zones refuges
dans le quartier ? 

Quels sont les relais de solidarité de proximité
existants mobilisables en cas d’épisodes de
crises ? Comment sont-ils maintenus ? Animés
dans la durée ?

Comment accompagner les bénéficiaires et
usagers (présents ou futurs) pendant les phases
chantier et livraison, pour garantir la bonne
appropriation du quartier, l’utilisation efficiente
des nouveaux services et usages et les
changements de comportements attendus pour
atteindre les objectifs de performance du
quartier ?

#Extrait du Guide Aménagement Durable 

#Extrait du Guide Aménagement Durable 
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Développer l’approche
en coût global

ENGAGEMENT 4

Cet engagement concerne les engagements financiers et plus particulièrement l’objectif de viser une
approche en coût global. Il s’agit d’évaluer la faisabilité financière de l’opération en lien avec le contexte
local et le montage et de viser à l’optimisation à travers des choix sobres limitant l’impact environnemental.
Les impacts socio-environnementaux sont à prendre en compte à cet effet.

Pour renforcer la résilience, il est désormais fondamental d’intégrer dans l’approche
financière toutes les questions relatives aux différentes formes de perturbations
potentielles, aux fragilités et aux sensibilités des systèmes concernés, etc. 

Dans une approche en coût global, il paraît indispensable de prendre en compte les
effets du changement climatique et d’anticiper la fréquence accrue de phénomènes
extrêmes, de vagues de chaleurs, de sécheresses, d’épidémies, etc et des répercutions
que cela peut avoir sur le projet d’aménagement (externalités, assurabilité, etc.).

DÉMARCHE ET PROCESSUS

#Gouvernance #Cohésion-Solidarité #Adaptation #Sobriété 

Comment les externalités des solutions
d’adaptation sont-elles évaluées ? Monétisées ?

Est-ce que les coûts évités des solutions
d’aménagement en faveur de la résilience ont
été estimés ?

Est-ce que des crédits d’ingénierie
complémentaires sont mobilisés pour la phase
en amont du projet pour appuyer ces
questionnements sur la résilience ?

Est-ce qu’une péréquation a été étudiée entre
des programmes ou projets plus ou moins
vulnérables ? 

Est-ce que les compagnies d’assurances sont
associées et prêtes à assurer durablement les
actifs du projet, tels qu’il est conçu en cas d’aléa
naturel (inondation ou autre) ?

Comment sont conciliés les objectifs de
faisabilité financière et les objectifs de
développement durable ? 

Comment est prise en compte l’estimation des
coûts générés par les impacts du changement
climatique ?

#Extrait du Guide Aménagement Durable

#Extrait du Guide Aménagement Durable 

L’assurabilité des actifs du projet peut-elle
être compromise dans le futur, au regard des
projections d’évolutions climatiques ? 
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#Gouvernance #Adaptation 

Evaluer, mesurer l’impact et
améliorer en continu 

ENGAGEMENT 5

Cet engagement porte sur le volet d’évaluation, à la fois pour mesurer l’impact du projet par rapport à un
état de référence amont et aux ambitions fixées, mais aussi, dans un objectif d’amélioration et d’adaptation
en continu. En s’appuyant sur des indicateurs et le suivi, l’objectif est de mieux répondre aux ambitions
dans le temps long du projet et anticiper les adaptations nécessaires.

Dans un monde incertain, s’appuyer sur des dispositifs de suivi et d’évaluation est
devenu fondamental pour piloter l’action publique et aider les collectivités à faire des
choix éclairés et à tirer des enseignements des crises passées. 
La résilience renforce la nécessité d’évaluer les projets, que ce soit en amont ou en aval
pour vérifier la cohérence, le non-antagonisme des actions planifiées et leur
compatibilité avec la résilience du territoire.

En cas de crise, il y a un fort enjeu à évaluer l’opérationnalité et l’efficacité des mesures
mises en place et la contribution du quartier à la résilience du territoire.

DÉMARCHE ET PROCESSUS

GUIDE DE QUESTIONNEMENTS RÉSILIENCE    

Le système de suivi-évaluation mis en place
dans le quartier prend-il en compte le suivi
des risques et aléas dans le quartier ?

L’adaptation aux risques est-elle l’occasion
d’expérimenter de nouvelles façons
d’aménager qui feront l’objet d’un retour
d’expériences (technique, financier, social,
gouvernance) ?

Comment les habitants, en particulier les
plus vulnérables, seront impliqués dans ce
dispositif d’évaluation ?

Des campagnes de mesures sont-elles
prévues pour pouvoir vérifier et améliorer la
performance des actions de réduction de
vulnérabilité ?

L’état de référence est-il documenté et
partagé avec l’ensemble des parties
intéressées, dont les habitants et les
acteurs de la société civile ?
#Extrait du Guide Aménagement Durable 

La séquence Eviter-Réduire-Compenser
(ERC) est-elle appropriée par les porteurs de
projet pour garantir sa bonne mise en
oeuvre ?
#Extrait du Guide Aménagement Durable

Le système d’évaluation mis en place
permet-il d’intégrer, tout au long du cycle
de vie du projet, les évolutions
contextuelles au cours de ses phases de
conception et de mise en oeuvre de
manière à identifier les marges
d’amélioration et le cas échéant à faire
évoluer la stratégie et les cibles ? 
#Extrait du Guide Aménagement Durable 
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CADRE DE VIE
ET USAGES

8   Assurer un cadre de vie
favorable au bien-être et à la
santé

6    (Re)faire le quartier avec
de l’existant

7       Favoriser le vivre-ensemble
la solidarité, l’inclusion

9   Concevoir un projet alliant
qualité urbaine, paysagère et
architecturale

10         Valoriser le patrimoine,
l’histoire et l’identité du site
et de ses habitants
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(Re)faire le quartier
avec l’existant

ENGAGEMENT 6

A travers la réponse à cet engagement, il s’agit pour le porteur de projet de faire ou refaire le quartier avec
l’existant. L’objectif est de favoriser le renouvellement urbain et la sobriété foncière pour limiter
l’artificialisation des sols et l’utilisation des ressources. A cela s’ajoute une juste réponse sur la densité afin
de la rendre désirable et cohérente avec les besoins et les formes urbaines du territoire. Un juste équilibre
est à trouver entre intensification et acceptabilité.

La compréhension et la prise en compte de l’idée d’un « monde fini » se matérialisent
aujourd’hui au travers de 9 limites planétaires, qui définissent des seuils à ne pas dépasser
pour un développement sûr et juste qui respecte les capacités de la Terre. Partir du « déjà
là »  et favoriser la densité sont donc des premières réponses en terme de sobriété et de
résilience pour limiter son impact sur chacune de ces limites. Ainsi, avant même de
développer de nouveaux quartiers, l’important est que les quartiers existants deviennent
plus résilients, car ils concentrent aujourd’hui une grande partie de la population. 
Pour autant, la nature du projet dans ces quartiers existants doit veiller à être en
adéquation avec les risques auxquels ils sont exposés. C’est bien cette double lecture qui
contribue à l’approche résilience. 

CADRE DE VIE ET USAGES

#Gouvernance #Adaptation #Sobriété

Est-ce qu’une localisation du projet
d’aménagement, sur une zone moins vulnérable
et ailleurs sur le territoire, a été étudiée ? 

Est-ce que le choix d’implantation du projet
risque d’augmenter la vulnérabilité des quartiers
à proximité ? (effet dominos)

Le projet permet-il de réduire la vulnérabilité du
quartier par rapport à l’état actuel et les
projections futures connues à date ?

Est-ce qu’une évolution des usages du site et des
équipements a été prévue en réponse à
l’intensification envisageable des risques ?

Quels services (notamment en matière d’espaces
verts récréatifs) sont proposés pour rendre la
densité acceptable ? 

Comment sont traitées les limites du projet
(maillage, transitions et franges urbaines) ? 

Dans quelle mesure aujourd’hui, les formes
urbaines et la densité proposées s’intègrent-elles
dans le contexte local et proposent-elles un
cadre de vie de qualité pour les habitants et les
riverains ?
#Extrait du Guide Aménagement Durable 

#Extrait du Guide Aménagement Durable 

Est-ce que la multifonctionnalité des solutions
d’adaptation aux aléas climatiques a été
recherchée tout en veillant à une densité
désirable ? 
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Favoriser le vivre-ensemble,
la solidarité, l’inclusion

ENGAGEMENT 7

Cet engagement concerne le vivre ensemble dans l’objectif d’un quartier qui soit solidaire et favorise
l’inclusion de tous les publics et de tous les habitants. Une diversité de typologies de logements et de
fonctions dans le programme devrait permettre d’atteindre cet objectif. Le lien social est à rechercher
notamment à travers les communs qui peuvent être mis en place dans les aménagements, les espaces
publics, les structures associées.

 La capacité d’un territoire à faire face et absorber un choc, en particulier lorsque ce
dernier est soudain, dépend largement de la cohésion et des liens sociaux constitués
entre les habitants, les institutions, et tous les autres types d’acteurs.

En soutenant, dans la durée, les réseaux de solidarité qui se tissent sur un quartier,
l’action publique renforce la capacité des citoyens à agir collectivement, dans une
logique d’entraide ou de soin pour les autres, et contribue à réduire les vulnérabilités
chroniques. 
La lutte contre les inégalités et l’attention particulière portée aux plus vulnérables
constituent des principes d’action inhérents à la fabrique d’un quartier résilient.

CADRE DE VIE ET USAGES

#Cohésion-Solidarité  #Adaptation #Sobriété 

Est-ce que les aménagements prévus s'insèrent
dans un réseau urbain garantissant les besoins
essentiels (nourriture, éducation, etc.) pour
toutes et tous, y compris en cas de crise ?

Est-ce que le projet va améliorer la qualité de vie
des plus vulnérables sans les exclure ?
(logements, espaces publics, accès aux services
publics, etc.) ? 

Comment les liens sociaux, dispositifs de
solidarités existants seront impactés par le
projet ? Est-ce que le projet va les renforcer ? en
créer de nouveaux ?

Est-ce que le projet d’aménagement permet la
création de nouvelles initiatives de solidarité de
proximité ? 

Les espaces publics sont-ils accessibles et
praticables en cas de crise pour les populations
les plus vulnérables (mobilité réduite) ? Pour les
enfants (espaces de jeux) ?

Des retours d’expériences sont-ils menés
après chaque épisode de crise ? Comment
sont-ils capitalisés avec les habitants et
diffusés aux autres acteurs ?

Quels sont les lieux favorisant les interactions
sociales, les pratiques collectives et les projets
citoyens ?
#Extrait du Guide Aménagement Durable 

Le projet contribue-t-il à développer des lieux de
formation, de ressources, de partage, pour
renforcer les moyens d’agir des habitants ?

Comment les enjeux d’inclusion se traduisent-ils
dans les choix d’aménagement, de conception
et dans l’accompagnement des usages ? Le
projet est-il inclusif en termes d’accessibilité, de
services et d’usages ?
#Extrait du Guide Aménagement Durable 
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 #Gouv ernance #Sobriété

Assurer un cadre de vie favorable
au bien-être et à la santé

ENGAGEMENT 8

Cet engagement concerne le cadre de vie favorable au bien-être de tous et à la santé. La déclinaison des
principes d’urbanisme favorables à la santé sont déclinés. La lutte et la prévention des nuisances (sonores,
lumineuses, etc.) et des pollutions (air, sols) sont recherchées dans les espaces publics comme dans les
bâtiments. La sûreté et la sécurité des espaces publics est aussi à prendre en compte.

CADRE DE VIE ET USAGES

La santé fait partie des besoins essentiels. La construction d’une démarche de résilience
territoriale passe donc nécessairement par l’engagement d’une réflexion collective,
participative et inclusive, autour de ces besoins essentiels (santé, alimentation,
logement) et des moyens de les garantir à tout moment, y compris pendant et hors
période de crise. 

Le changement climatique a des effets majeurs sur la santé et il convient d’anticiper la
fréquence accrue de phénomènes extrêmes, de vagues de chaleurs, de sécheresse,
d’épidémies, etc. et de leurs impacts sur les projets d’aménagement et la santé des
usagers.

Est-ce que le projet contribue à lutter contre le
phénomène d’îlot de chaleur urbain à l’échelle
du quartier et de l’agglomération ?

Y a t il des espaces de nature/ frais accessibles à
moins de 500/ 200m de chaque habitant du
quartier ? 

Comment le projet permet-il de réduire
l’exposition des habitants et usagers aux
nuisances et pollutions ?
#Extrait du Guide Aménagement Durable 

Comment le projet améliore-t-il l’accès à
l’offre de soins et de prévention ?
#Extrait du Guide Aménagement Durable 

Les choix d’aménagement contribuent-ils à un
urbanisme favorable à la santé ?

Comment le projet permet-il d’assurer la sécurité
de la population au moment d’une crise ?

Comment le projet prévient-il une potentielle
aggravation de l’exposition aux nuisances et
pollutions en cas de crise ? (dégradation de la
qualité de l’air en cas de canicule, pollution de
l’eau en cas d’inondation, etc.)

Comment sont associés les acteurs de la santé
au projet ?
#Extrait du Guide Aménagement Durable 
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#Gouvernance #Adaptation #Sobriété #Robust esse

Concevoir un projet alliant
qualité urbaine, paysagère 
et architecturale

ENGAGEMENT 9

Cet engagement concerne la qualité urbaine, architecturale et paysagère du projet. Celle-ci est favorisée
par une insertion dans son environnement et des coutures urbaines et paysagères. Les formes urbaines et
architecturales ainsi que les espaces publics sont à penser et à aménager pour favoriser un cadre de vie
agréable dans le temps. Les modes de conception et l’articulation d’une diversité de compétences à
mobiliser doivent viser à la qualité, la sobriété et l’évolutivité.

CADRE DE VIE ET USAGES

Des situations inédites appellent souvent à des réponses innovantes et astucieuses. Les
expérimentations et la réalisation de démonstrateurs constituent des moyens de tester
des solutions et d’agir dans un contexte d’incertitude.
 
L’idée est de partir des problématiques de terrain d’aujourd’hui et des défis à venir pour
imaginer des futurs adaptés et désirables et fabriquer des récits inspirants et
émancipateurs.
Les questions de résilience peuvent être l’occasion de repenser la qualité urbaine,
paysagère et architecturale des écoquartiers.

L’adaptation aux risques est-elle l’occasion
d’expérimenter de nouvelles façons d’aménager
renforçant la résilience ? Est-ce que les principes
bioclimatiques (à l’échelle du quartier, de l’îlot,
du bâtiment) sont respectés ?

Est-ce que les cahiers des charges, de
prescriptions, fiches de lots intègrent les risques
actuels et futurs ? les enjeux de vulnérabilités et
de résilience ? Les compétences nécessaires
sont-elles demandées ? (ex : expertise climat)

Comment la composition, les formes urbaines
et l’aménagement des espaces extérieurs
(privés et publics) du projet prennent-ils en
compte la trame urbaine, les éléments bâtis et
végétaux présents sur le site, en valorisant le
paysage naturel ou urbain ? Comment
participent-ils à la valorisation ou la création
d’un cadre de vie agréable pour le quartier ?
#Extrait du Guide Aménagement Durable 

Comment la nature en ville est-elle mise en
oeuvre concrètement dans les opérations du
projet et comment participe-t-elle à la qualité du
cadre de vie ?
#Extrait du Guide Aménagement Durable 

Est ce que les espaces publics sont conçus avec
des usages modulables en fonction des aléas
climatiques (ex: espaces « inondables » = espaces
récréatifs )? Est-ce que des explications sont
accessibles à tous et toutes sur ces projets?

Est-ce-que les solutions d’adaptation aux aléas
naturels ne se fait pas au détriment de la qualité
d’usage au quotidien et de la qualité
architecturale ?
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#Cohésion-Solidarité #Adaptation

Valoriser le patrimoine, l’histoire 
et l’identité du site 
et de ses habitants

ENGAGEMENT 10

Cet engagement vise à valoriser le patrimoine naturel et bâti. L’identification des spécificités du site en
mobilisant les acteurs du territoire permet de (re)créer un quartier qui s’appuie sur ses composantes
matérielles ou immatérielles afin de forger son identité. La préservation et la mise en valeur des éléments de
mémoire et de patrimoine dans le projet sont à encourager.

CADRE DE VIE ET USAGES

Les crises passées participent à l’identité et au patrimoine d’un territoire. Tirer
enseignement des crises passées pour anticiper le futur, penser à partir des événements
passés permet de fonder les projets et autres dynamiques du territoire sur des retours
d’expérience, sources d’inspiration.

La cohésion sociale et la capacité des citoyens à faire preuve de solidarité sont d’autant
plus fortes qu’un sentiment d’appartenance (au territoire) est présent ou cultivé. Un
territoire, pour devenir plus résilient, cherchera donc à valoriser et faire vivre sa culture,
ses savoirs et ses dynamiques locales.
Se baser aussi sur les savoirs/savoir-faire et sur l'identité du territoire permet de créer du
lien pour bien vivre le quartier.

Est-ce que les éléments patrimoniaux (matériels
ou immatériels) dans le périmètre du projet
risquent d’être impactés par le changement
climatique ? 

La mémoire du risque est-elle conservée ? Par
quels mécanismes (évènement sociaux,
festifs, témoignages, supports artistiques,
intervention technique, traduction dans
l’espace public, etc. ) ?

Comment le projet d’aménagement s’inscrit-il
dans la culture et la mémoire locales d’hier et
d’aujourd’hui ? Comment y contribue-t-il ?
#Extrait du Guide Aménagement Durable

Quels dispositifs d’accompagnement pour
valoriser le patrimoine culturel immatériel du
territoire ?
#Extrait du Guide Aménagement Durable 

Le projet peut-il être une opportunité pour
former sur les techniques et méthodes
constructives locales ? 

Est-ce que certaines solutions d’adaptation au
changement climatiques peuvent être perçues
comme antagonistes avec les règles de
préservation et protection du patrimoine ? Est-
ce que l’Architecte des Bâtiments de France est
associé en amont du projet ? 
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Contribuer à une transition
économique, régénérative, sociale
et solidaire

ENGAGEMENT 11

Cet engagement décline le volet économique du projet qui doit contribuer à une transition économique,
sociale et solidaire (et pas forcément un développement). Il s’agit là de conforter et de diversifier si
nécessaire le tissu existant. Les solutions proposées peuvent permettre d’accompagner et de favoriser la
création ou la reconversion d’emplois locaux et en lien avec les ESS notamment.

DÉVELOPPEMENT TERRITORIAL

La transition vers un nouveau modèle économique passe par une économie locale qui
soit plus sobre et diversifiée, et ainsi mieux adaptée pour surmonter les crises. Les
activités économiques qui contribuent à réduire la consommation des ressources,
énergies et matières ainsi que la production de déchets s'inscrivent dans la prise en
compte des limites planétaires. 

A l’échelle du projet d’aménagement, cette économie si elle est pensée au service de
tous et du bien-être, peut être un levier pour favoriser l’émergence de nouveaux métiers,
de liens sociaux et d’interconnaissances entre acteurs économiques et citoyens tout en
réduisant les dépendances. 

 #Cohésion-Solidarité #Sobriété

Est-ce que les entreprises implantées sur le site
sont sensibilisées aux impacts du changement
climatique et sont-elles préparées pour y faire
face ? (ex : plan de continuité d’activités,etc.)

Est-ce qu’une offre de formation intégrant les
enjeux climatiques et les limites planétaires est
intégrée dans l’accompagnement à la
reconversion des emplois issus des filières non
soutenables ?

Comment le projet d’aménagement permet-il de
soutenir ou de développer une économie locale,
sociale et solidaire tout au long du projet ?
#Extrait du Guide Aménagement Durable 

Est-ce que les habitants du quartier ou acteurs
locaux compétents (associations, acteurs de
l’ESS, etc.) peuvent être investis en phase
chantier (clause d’insertion, chantier participatif,
formation-action, valorisation savoirs locaux,
etc. ) ? 

Les acteurs de l'économie sociale et solidaire
sont-ils déjà organisés en réseaux ? Peuvent-ils
être mobilisés en cas de crise ? Leurs locaux
peuvent-ils être utilisés comme espace ou zone
de refuge ? 

Comment le projet permet-il de développer des
filières vertes de construction ?
#Extrait du Guide Aménagement Durable 

Comment le projet accompagne-t-il la
reconversion des emplois issus des filières non
soutenables ?
#Extrait du Guide Aménagement Durable 
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Favoriser la proximité
et la diversité des fonctions

ENGAGEMENT 12

Cet engagement est le volet mixité fonctionnelle du projet pour favoriser les diversités (logements, services,
équipements, commerces) ainsi que la proximité des fonctions à travers leur implantation et leur mise en
lien. Cet engagement s’inscrit dans une réflexion plus large, à connecter avec le territoire voire le bassin de
vie, afin de viser l’équilibre de ces aménités et polarités.

DÉVELOPPEMENT TERRITORIAL

Les fonctions urbaines doivent pouvoir répondre aux besoins des habitants et usagers
présents, mais également dans le futur, en prenant en compte les incertitudes et risques.
La multiplication des crises, qu’elles soient soudaines (chocs) ou sur le temps long
(stress), implique un aménagement avec un niveau de services et d’infrastructures
adapté aux scénarios de crises possibles pour permettre un fonctionnement du quartier
satisfaisant, même en situation dégradée. 

Redondance des réseaux, multifonctionnalités des équipements, robustesse des
infrastructures, identification des services essentiels et proposition de zones refuges
sont autant de leviers pour assurer l’émergence et le bon fonctionnement d’un quartier
résilient.

 #Adaptation #Robustesse

Est-ce que la programmation des différents
services et fonctions est en adéquation avec les
différents niveaux de risques ? 

Est-ce que l’accessibilité et le fonctionnement
des infrastructures et services essentiels dans le
quartier pourraient être compromis en cas de
crise ?

Quelle est la capacité des réseaux techniques /
services et infrastructures à l’échelle du quartier
à résister / à permettre un fonctionnement
dégradé face aux aléas climatiques ? 

De quelle manière le projet propose-t-il des
fonctions complémentaires qui permettent un
équilibre à l’échelle du quartier, de ses abords et
du territoire (habitat, équipements, services,
commerces, activités…) ? 
#Extrait du Guide Aménagement Durable 

Comment le projet favorise-t-il une
programmation diversifiée des fonctions et des
équipements nécessaires au bon
fonctionnement du quartier (activités,
commerces, services, équipements scolaires,
sportifs, culturels, etc.) ? 
#Extrait du Guide Aménagement Durable 

Tous les usagers peuvent-ils facilement circuler
et/ou peuvent-ils accéder à des refuges en cas
de crise pour maintenir l’accès aux fonctions
essentielles ? 

Est-ce que la programmation favorise la
multifonctionnalité, dans le quartier ou dans un
même espace ? Les usages de certains bâtiments
ou espaces publiques sont-ils potentiellement
mutualisables, ou réversibles ?

Comment le projet contribue-t-il au territoire
des courtes distances ?
#Extrait du Guide Aménagement Durable 
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Optimiser l’utilisation des
ressources et développer les
filières locales et les circuits courts

ENGAGEMENT 13

Cet engagement concerne les filières locales, les circuits courts qui sont à favoriser ainsi que les ressources
existantes à économiser, réutiliser, recycler dans un enjeu d’économie circulaire. Il s’agit de viser ces
objectifs à la fois en phase chantier, mais aussi plus globalement pour le quartier, en s’appuyant sur ou en
encourageant les savoir-faire locaux, la réhabilitation, les matériaux bio ou géosourcés.

DÉVELOPPEMENT TERRITORIAL

#Adaptation #Sobriété 

Afin de renforcer la résilience, la prise en compte des limites planétaires implique de
passer d’une économie productive et extractive à une économie de la sobriété limitant
l’usage des ressources naturelles non renouvelables. Les savoir-faire locaux, les
connaissances traditionnelles et pratiques locales sont alors des leviers sur lesquels
s’appuyer renforçant l’histoire, la culture et l’identité locale. 

Le projet d’aménagement peut être un levier pour structurer et renforcer les filières
locales qui pourront être mobilisées lors des différentes phases de projet. 

Est-ce que des méthodes constructives
vernaculaires ou traditionnelles peuvent inspirer
la conception du projet ? 

Quels sont les savoir-faire locaux qui pourraient
être valorisés dans le projet ? 

Au-delà des préconisations sur les espaces bâtis
et construits, est-ce que le projet
d'aménagement permet l'utilisation des
végétaux issus de filières locales ? 

Comment la conception du projet
(aménagements et bâtiments) permet-elle de
limiter la consommation des ressources ?
#Extrait du Guide Aménagement Durable 

Comment le projet favorise-t-il les circuits
courts, les modes de production, de
transformation voire de consommation locaux ?
#Extrait du Guide Aménagement Durable 

Existe-t-il des filières économiques locales ?
Risquent-elles d’être impactées par le
changement climatique ? 

Quels choix de mise en oeuvre opérer pour
optimiser l’usage de matériaux biosourcés,
géosourcés locaux ou issus du réemploi
(déconstructions) ?
#Extrait du Guide Aménagement Durable 

Est-ce que ces filières locales peuvent être
mobilisées pour les phases chantier ? Sont-elles à
structurer ou renforcer au préalable ?

Quelles sont les synergies mises en place entre
acteurs des secteurs public et privé du territoire
pour développer l’utilisation de ressources
locales dans le projet ?
#Extrait du Guide Aménagement Durable 

Quels sont les atouts et ressources locales sur
lesquels une économie circulaire pourrait
s'appuyer ?



GUIDE DE QUESTIONNEMENTS RÉSILIENCE    

- Renforcer la résilience à l’échelle de l’aménagement - 21

Encourager les mobilités
durables et actives

ENGAGEMENT 14

Cet engagement concerne les mobilités actives à encourager en limitant la place de la voiture individuelle.
A l’échelle du quartier, les espaces publics et les logements sont à aménager en conséquence : leur
adjoindre des équipements qui encouragent aux changements de pratiques ou rechercher leur connexion
aux transports en commun et l’intermodalité (piétons, cycles, etc).

DÉVELOPPEMENT TERRITORIAL

Favoriser les mobilités actives implique de penser, le plus en amont possible, les
modalités d’usages de ces espaces et de ces lieux dans un contexte de multiplication des
crises et d’augmentation des événements climatiques extrêmes. 
L’accessibilité, la continuité de leurs accès et la qualité d’usages pour toutes et tous
(espaces ombragés par exemple) seront essentiels pour éviter que des aménagements ne
soient incompatibles avec un climat qui change. 

Ces aménagements devront tout autant limiter leurs expositions aux aléas qu’assurer  
leur fiabilité dans la durée. La robustesse de ces aménagements et la capacité à assurer
la continuité de leurs fonctions sont ainsi essentielles pour renforcer la résilience. 

 #Sobriété #Robustesse

Les caractéristiques des aléas (fréquence,
intensité) sont-elles compatibles avec les
mobilités actives en période de crises et hors
crises ?

Est-ce que les transports en communs
permettent d’assurer une continuité de services
dans le quartier en cas de crises et lors
d’événements climatiques extrêmes ? 

Est-ce que les espaces aménagés en faveur des
modes actifs prennent en compte le confort
d’usages lors de vagues de chaleur ? Est-ce que
les espaces d’attentes (arrêts de bus, arrêt de
tramway, espaces intermodaux, etc.) prennent
en compte également le confort d’usage ? 

Est-ce que ces services urbains ou modes de
déplacements risquent d’être compromis en cas
de crise ? Est-ce que l’approvisionnement du
quartier pourrait être mis en danger ? 

Quels services urbains et/ou modes de
déplacement pour décarboner le premier et le
dernier kilomètre ?
#Extrait du Guide Aménagement Durable

Le plan de voirie facilite-t-il la circulation des
services de secours et d’entretien au quotidien
et en cas d’événements extrêmes ?

En quoi l’aménagement du projet favorise-t-il les
modes actifs de déplacement (piétons, vélos,
trottinettes,...) au sein du quartier et à ses
abords ? Comment les citoyens et usagers sont-
ils associés à ces choix ?
#Extrait du Guide Aménagement Durable
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Assurer une transition numérique
responsable au service de
l’aménagement durable 

ENGAGEMENT 15

Cet engagement concerne la transition numérique dans un objectif de sobriété et au service du projet et de
ses usagers. L’impact des solutions déployées est à anticiper. Il s’agit d’utiliser les réseaux numériques au
service du projet et de répondre aux besoins des habitants et des usagers qui peuvent être très divers
(entreprises innovantes, télétravail, personnes âgées, etc).

DÉVELOPPEMENT TERRITORIAL

Les infrastructures numériques peuvent être à la fois compromises ou endommagées en
cas de crise, tout en étant un support majeur facilitant la diffusion d’informations et de
communications importantes lors d’événements critiques. 

A l’échelle du quartier, il sera alors essentiel que tous les citoyens, surtout les plus
vulnérables, puissent avoir un accès garanti à ces services et informations. Des espaces
dédiés dans le quartier pourront ainsi servir de relais en faveur d’une culture commune
pour tous et toutes. Au-delà de la gestion de crise, les services numériques peuvent aussi
être mobilisés pour sensibiliser les habitants aux modes de vie plus sobres et économes
en ressources. 

#Cohésion-Solidarité #Sobriété #Robustesse

Est-ce que les systèmes d’alerte sur le territoire,
et utilisés dans le quartier, dépendent de
solutions numériques ? Est-ce que l’inclusion et
l’accessibilité des populations vulnérables sont
prises en compte (modalités de diffusion et
communication, langue, etc.) ?

Est-ce que les lieux dédiés au numérique dans le
quartier peuvent être utilisés comme espaces de
sensibilisation sur la résilience ? zones de refuge
? Contribuent-ils à renforcer la solidarité au sein
du quartier ? 

Comment rendre les dispositifs numériques
robustes et soutenables face aux aléas et aux
vulnérabilités (énergie, rupture
d’approvisionnement, cyberattaque, etc.) ? 
#Extrait du Guide Aménagement Durable

Comment le projet intègre-t-il l’enjeu de sobriété
numérique pour répondre aux usages
numériques souhaitées ? 
#Extrait du Guide Aménagement Durable 

Comment mobiliser le numérique dans le projet
pour renforcer la diffusion des connaissances sur
le territoire ? Comment s’en servir pour nourrir
des liens de solidarité entre les habitants et
améliorer leur accès aux services urbains, tout en
facilitant les échanges ?
#Extrait du Guide Aménagement Durable 

Comment intégrer au projet la conception de
lieux accessibles et ouverts, favorisant l’inclusion
numérique de tous ? Comment organiser le
fonctionnement de ces lieux ?
#Extrait du Guide Aménagement Durable 
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ENVIRONNEMENT
ET CLIMAT

16        Renforcer la résilience face
aux changements climatiques et
aux risques

17      Contribuer à l’atténuation
du changement climatique et
favoriser la sobriété et les
énergies renouvelables

19    Préserver, gérer et restaurer la
ressource en eau

20     Préserver et restaurer les
sols, la biodiversité, les milieux
naturels

    Éviter, réduire, recycler,
valoriser les déchets
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Renforcer la résilience face aux
changements climatiques et aux
risques

ENGAGEMENT 16

Cet engagement concerne la résilience face aux changements climatiques et aux risques. Il s’agit pour le
projet qui est inscrit dans un territoire soumis aux risques, de bien les identifier afin de les prévenir, de les
anticiper dans la mesure du possible mais aussi de proposer des solutions d’adaptation face aux impacts
notamment du changement climatique (solutions fondées sur la nature, désimperméabilisation,
renaturation des sols, confort d’été pour les bâtiments, etc). Le volet sensibilisation et formation est
particulièrement important dans une logique d’acceptabilité et d’adaptation des comportements.

ENVIRONNEMENT ET CLIMAT

De façon générale, tous les aménagements doivent avoir anticipé et pris en compte les
risques auxquels ils seront soumis, aujourd’hui, et au vu des évolutions induites par le
changement climatique. 

Éviter ce qui est possible de l’être, en limitant l’aggravation de nos vulnérabilités futures,
et en limitant notre exposition aux aléas. 
Renforcer ce qui est déjà exposé, en travaillant sur la robustesse des aménagements et
surtout des fonctions qu’ils remplissent (redondance des réseaux, matériaux utilisés..).
Anticiper les dégradations et l’adaptabilité en considérant que les barrières physiques
qui protègent l’aménagement peuvent rompre (penser les usages multiples, intégrer
l’inondation, penser des lieux refuges, etc). 

#Gouvernance #Anticipation #Adaptation #Robustesse

Les infrastructures et réseaux stratégiques
desservant le quartier ont-ils été identifiés ?
Peuvent-ils résister en cas de crise ou de stress
chronique ? (délocalisation, diversité
d’approvisionnement, redondance, low tech,
compétence d’entretiens, dimensionnement..)

Est-ce que des opportunités de mutualisation des
solutions d’adaptation et de gestion des risques
entre les opérations voisines sont analysées, y
compris sur le territoire d’autres communes ?

Comment anticiper l’évolution au long terme du
climat, de ses effets concrets et de la
vulnérabilité du territoire et des populations
face à ceux-ci ?

Est-ce que les bâtiments, espaces publics et
infrastructures de voirie sont adaptés aux
différents aléas extrêmes (canicule, sécheresse,
inondation, tempête, coupure des réseaux
techniques, etc.) ? Est-ce que des exercices de
prospective ont été faits ? Y compris sur les usages
? Incluant quelles parties prenantes ? 

Ces bâtiments, espaces publics et infrastructures
restent-ils performants dans la durée (usure des
matériaux, mobiliers, etc.) ?

A quelles fonctions essentielles répond cet
aménagement ? Pourront-elles être remplies en cas
de crise par d’autres endroits accessibles sur le
territoire ? 

L’aménagement est-il pensé et conçu, le cas
échéant, avec le risque ? (aménagement réversible,
multi-usage, intégration de la déformation au
dimensionnement)

Quels dispositifs de sensibilisation aux enjeux
des risques et de l’adaptation au changement
climatique mettre en place auprès des habitants,
des usagers et des gestionnaires ? 
#Extrait du Guide Aménagement Durable 

Est-ce que les équipes de conduite du projet, les
élus sont formés aux risques, au changement
climatique et à la résilience ?

Comment prendre en compte les vulnérabilités
dans la programmation pour réduire les risques,
à l’échelle du territoire, en accord avec la
stratégie de résilience définie localement ? 
#Extrait du Guide Aménagement Durable 

#Extrait du Guide Aménagement Durable 
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Contribuer à l’atténuation du
changement climatique et favoriser la
sobriété et les énergies renouvelables

ENGAGEMENT 17

Cet engagement concerne la contribution à l’atténuation au changement climatique sur les aspects de
sobriété énergétique : production et consommation. L’efficacité est à rechercher à l’échelle du quartier, des
bâtiments et en lien avec leur environnement. Les énergies renouvelables sont à développer et à
encourager. Les dispositifs d’accompagnement et de sensibilisation de la population et des usagers sont
également à mettre en place.

ENVIRONNEMENT ET CLIMAT

Une opération d’aménagement qui contribue à la résilience du territoire n’aggrave pas
les pressions auxquelles il est déjà soumis. Pour cela elle intègre les contraintes physiques
futures et veille à limiter son impacts, en terme de ressources, d’émissions de gaz à effet
de serre, de biodiversité, d’artificialisation des sols, etc.
 
Cette sobriété doit être pensée tant dans l’aménagement (emprise au sol, orientation..)
et sa place dans l’écosystème large du quartier et du territoire (mutualisation des
services, réseau de mobilité) que dans les bâtiments (matériaux utilisés, systèmes
énergétiques, etc). Elle doit l’être de la conception jusqu’aux usages, sans oublier la
phase de chantier. 

#Gouvernance #Sobriété 

Comment est-ce que le projet réduit les
dépendances aux énergies fossiles (bâtiment,
mobilité, etc.) et contribue ainsi aux efforts
d’atténuation du changement climatique, au regard
des stratégies territoriales de décarbonation

A l’échelle urbaine : quelle orientation des
bâtiments, quelle offre de mobilité,
mutualisation des services ? Quelle mixité
fonctionnelle ? 
A l’échelle du bâtiment : quelle isolation
thermique ? ventilation ? procédé de lumière
naturelle ? Quelles pertes énergétiques ? 

Est-ce que les aménagements envisagés ont un
bilan carbone selon une méthode adaptée ? Est-ce
qu’ils nécessitent un apport important en énergie ? 

Quelle prise en compte de la sobriété dans la
phase chantier ? Mobilisation de filières locales ?
Procédés et matériaux utilisés ? Quelles
réutilisations ?

Le projet contribue-t-il au stockage carbone à
l’échelle du quartier ? 

Le projet repose-t-il sur un mix énergétique et
différentes sources d’approvisionnement afin
d’améliorer sa résilience en cas de défaillance ?

Le projet favorise-t-il l’autoconsommation ? La
production collective ? 

Comment assurer le suivi des consommations
énergétiques dans le quartier et identifier les
solutions de réduction continue de la dépense
énergétique ? 
#Extrait du Guide Aménagement Durable 

Quelles potentielles ressources d’EnR&R à
proximité du projet sont disponibles ( non
réservées par d’autres projets de territoire) : bois
énergie, réseau de chaleur et de froid, chaleur
fatale, biogaz, géothermie solaire ?
#Extrait du Guide Aménagement Durable 

Quelle gouvernance proposer en matière de
production, d’approvisionnement et de
stockage des énergies renouvelables et de
récupération ?
#Extrait du Guide Aménagement Durable 

Comment sensibiliser les habitants et usagers
aux enjeux de la sobriété et de l’efficacité
énergétique, ainsi qu’aux pratiques qu’ils
peuvent mettre en place pour la favoriser ?
#Extrait du Guide Aménagement Durable 
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Éviter, réduire, recycler, valoriser
les déchets

ENGAGEMENT 18

Cet engagement concerne les déchets : à la fois du chantier mais également du quartier. L’objectif est de
les éviter, de les réduire, de les recycler, de les valoriser. L’incitation au tri, du réemploi, à la réutilisation...
est à favoriser à travers les dispositifs mis en place et les filières et flux associés.

ENVIRONNEMENT ET CLIMAT

La pollution des sols ou l’introduction de nouvelles entités (notamment chimiques et
plastiques) font parties des limites planétaires à ne pas dépasser pour s’assurer de la
viabilité de notre environnement et notre santé. La question des déchets est souvent un
impensé de la crise : quelle collecte, quelle gestion, lorsque certains réseaux sont coupés ? 
Par ailleurs, en évitant la production de déchets, en recyclant et revalorisant ceux
produits, l’aménageur contribue également à réduire son empreinte et donc sa
dépendance en terme d’utilisation de ressources et matériaux. Enfin il participe à
l’économie circulaire locale, s’ancrant sur le territoire et participant au maillage d’acteurs
du territoire. 

#Gouvernance #Sobriété #Robustesse

Le projet intègre-t-il des clauses dédiées dans les
cahiers des charges de maîtrise d’oeuvre et marchés
de travaux ? (%minimal de réutilisation, conditions
de réemploi etc.)

Quelles dispositions sont mises en oeuvre sur le
chantier pour en réduire/trier/réutiliser les déchets
? Sont-elles partagées, suivies, co-organisées,
comprises, par les différents acteurs ? 

Quelles sont les coopérations, mutualisations avec
d’autres projets d’aménagement alentours ? Avec
les habitants du territoire (bourse aux matériaux,
etc.) ? 

Le projet met-il en place des systèmes de collecte
séparés ? De valorisation des déchets ? (recyclerie,
compost, méthanisation, consignes...) Est-il facilité
pour les usagers ? Les gestionnaires ? 

Comment associer et sensibiliser les habitants et
usagers à la réduction des déchets à l’échelle du
quartier et du territoire ?

Est-ce que le projet contribue ou s’appuie sur les  
filières de réemploi sur le territoire ? 

Est-ce que les modes de collecte des déchets à
l’échelle du quartier sont adaptés en cas de
crise ? Forte chaleur, inondation ? 

Comment encourager le réemploi des matériaux
et / ou des équipements issus de
déconstructions sélectives pour les
aménagements et les constructions afin de
limiter l’évacuation des matériaux hors site ? 
#Extrait du Guide Aménagement Durable 

Le projet mobilise-t-il des aménagements qui
réduisent les déchets verts ? (espèces végétales
locales, moins de tailles, moins de paillage ? ) 

Quels sont les flux de déchets verts, ménagers et
des entreprises sur le territoire et quels leviers
(conception, accompagnement, organisation) le
projet peut-il activer pour en limiter la
production ?

#Extrait du Guide Aménagement Durable 

#Extrait du Guide Aménagement Durable 



GUIDE DE QUESTIONNEMENTS RÉSILIENCE    

- Renforcer la résilience à l’échelle de l’aménagement - 27

Préserver, gérer et restaurer 
la ressource en eau

ENGAGEMENT 19

Cet engagement concerne l’eau : l’or de demain, une ressource à préserver, à gérer, à restaurer. La gestion
durable des eaux pluviales est à rechercher à travers les aménagements proposés et en lien avec la nature
du sol. La gestion alternative est à rechercher. Concernant la consommation il s’agit de viser la réduction à
travers les équipements individuels ou collectifs et en lien avec le vivant. Les actions de sensibilisation et
pédagogiques peuvent permettre d’accompagner les changements de comportement nécessaires des
habitants et des gestionnaires.

ENVIRONNEMENT ET CLIMAT

L’utilisation de l’eau et l’état du cycle de l’eau douce est une des limites planétaires déjà
dépassées. La gestion de cette ressource est donc une préoccupation majeure pour
assurer la viabilité des aménagements et des modes d’habiter. 
Tout comme pour la sobriété énergétique, économiser la ressource en eau passe par
l’optimisation des besoins. La gestion des eaux pluviales et la réutilisation des eaux grises
sont des outils d’adaptation à la raréfaction de la ressource en eau et au changement
climatique. L’infiltration des eaux pluviales et leur gestion intégrée sur site est un levier
essentiel pour la pérennité des aménagements paysagers, ainsi que pour prévenir le
risque d’inondation et de ruissellement, ou encore pour réguler le climat local. Enfin,
l’état écologique et chimique des eaux est aussi une préoccupation pour la santé des
habitants et des écosystèmes locaux.

#Gouvernance #Sobriété #Robustesse

En quoi le projet contribue-t-il à une gestion
intégrée de l’eau (crue, ruissellement, sécheresse) au
regard des caractéristiques du site (nature des sols,
hydrographie du bassin versant, pluviométrie
actuelle et future) en maximisant la perméabilité
des sols ?  

Est-ce que le projet est adapté au risque de
ruissellement, en se basant sur les modèles de
pluviométrie tenant compte du changement
climatique ?

Est-ce que les solutions de rafraîchissement et les
aménagements paysagers nécessitent un apport
important en eau ?

Est-ce que le projet est fondé sur une analyse de la
capacité d’accueil du territoire au regard de la
ressource en eau actuelle et future ?

Est-ce qu’une stratégie de valorisation et
réutilisation des eaux grises est mise en place?

Est-ce que le projet veille à restaurer (ou à ne pas
dégrader) la qualité écologique et chimique des
cours d’eau à proximité ?

Comment faire de la gestion des eaux pluviales
un outil d’adaptation aux effets du changement
climatique en favorisant son infiltration et sa
connexion aux espaces verts ?
#Extrait du Guide Aménagement Durable

Comment réduire la consommation en eau des
habitants, des activités et de la collectivité
(réduction des besoins, optimisation des
réseaux, gestion circulaire de l’eau) ?
#Extrait du Guide Aménagement Durable 

Comment intégrer de manière qualitative les
dispositifs de gestion des eaux pluviales dans
l’aménagement du projet, notamment dans les
espaces publics ?
#Extrait du Guide Aménagement Durable 

Comment associer et sensibiliser habitants et
usagers aux enjeux de réduction des
consommations d’eau ?
#Extrait du Guide Aménagement Durable 

Comment favoriser une présence et une visibilité
de l’eau dans l’espace public qui serve de
support à la stratégie de sensibilisation ?
#Extrait du Guide Aménagement Durable 
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Préserver et restaurer 
les sols, la biodiversité, 
les milieux naturels

ENGAGEMENT 20

Cet engagement concerne les sols qu'il s’agit de préserver et/ou de restaurer sur ses fonctionnalités
écologiques. Le potentiel de désartificialisation des sols est à appuyer sur un diagnostic qui permette
d’orienter la conception du projet. Le quartier doit également permettre de préserver et de restaurer la
biodiversité en s’appuyant sur les spécificités et en intégrant les enjeux à chaque étape et à chaque échelle.
La valorisation de ces mesures et la sensibilisation de tous est à associer à cet objectif.

ENVIRONNEMENT ET CLIMAT

La destruction et l’artificialisation des milieux naturels est la première cause du déclin de
la biodiversité, devant la surexploitation des ressources naturelles et le changement
climatique. 
Outre la valeur intrinsèque des espèces, le déclin des populations végétales et animales
remet en cause un certain nombre de services écosystémiques dont dépend la vivabilité
de nos quartiers et de notre quotidien : production alimentaire, infiltration des eaux
pluviales, régulation des inondations et du climat local (et global)... 
L’évitement puis la réduction de l’artificialisation sont donc prioritaires, et tout projet
d’aménagement doit identifier en amont les enjeux écologiques en présence. La
conception des ouvrages paysagers et des bâtiments doit permettre de fournir des
habitats pour la biodiversité, et d’optimiser les services écosystémiques rendus.

#Gouvernance #Sobriété #Robustesse

Est-ce que mon projet d’aménagement contribue à
préserver les milieux et les fonctionnalités des sols,
notamment en limitant l’artificialisation et en
identifiant les sols à faible fonctionnalité
écologique ? 

Est-ce mon aménagement assure les besoins vitaux
de la faune et la flore présentes à l'état initial et
après les travaux ? Est-ce que la gestion du
patrimoine bâti et végétal est adapté en fonction
du cycle des espèces ?

Est-ce que le plan de plantations intègre des
espèces locales et prend en compte l’évolution
des cycles des espèces et leur vulnérabilité au
changement du climat local ? 

Est-ce que les caractéristiques des aléas (vitesse,
hauteur, fréquence) de la montée des eaux sont
compatibles avec une renaturation ?

Quelle sensibilisation et formation des équipes en
phase chantier pour garantir le respect des actions
d’évitement et de réduction des impacts sur la
biodiversité, les sols et les milieux naturels ?

Comment accompagner et former les
gestionnaires aux fonctionnalités écologiques
des espaces de nature ?
#Extrait du Guide Aménagement Durable 

Comment le projet permet-il de restaurer la
biodiversité dans tous les milieux vivants (sols,
eau, zones humides, végétation basse et haute,
bâtiments) afin de constituer un écosystème
complet, adapté aux conditions ?
#Extrait du Guide Aménagement Durable 

Comment associer, sensibiliser et impliquer les
habitants et usagers à la préservation,
restauration et valorisation de la biodiversité
et/ou de la nature en ville ?
#Extrait du Guide Aménagement Durable 

Comment articuler le projet avec des démarches
de gestion et sensibilisation écologiques
existantes ?
#Extrait du Guide Aménagement Durable 






